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à main (pioche), puis un dernier re-
chitussage à la- charrue.
- Si ces diverses opérations sont iVon
faites, qe la "semence' soit de belle
qualité et que les gerniessoient au moins
à- dix pouces les uns des" autro on
pourra compter sur' uie acalto 'le 200
W 300 minôts pur arpent. Mais'il faut
pbur cela de b.Lnnes seineices d'è.sp'èces
qui ne .e.,ot point sntitte'tn la ibur'-
r-ituîre. Les Early Goderirh sont des
patates bhinchies d'excelleîite qudlité et
qui ne ýo g.ilcotpresquie jimais. Ellos'
>roduisent souvent. 30b minots lar

arpent. Les Early Rose sont tròshà-
tives et sont encore 'plus productivos'.
Ces années dernières elles ont donné
jusqu'à 112 lb. pour 1 do semence. ' n
ne saurait:trop recomminder ces ddux,
espèces.- On n doit jamais '-ôimer at -
delà de dix ininots liar arpent De
fait sept ou liuit/sufliscit amplement.

Pour 'oiserver 'la récolte il faut'Une
cavd exeinpte de gele mais "ou l'air
oircule libremnont. Uo'uvri'r la patat'
de, -thaux vivà un l'ehtrant "dÙns' la
eAve est un exéllént préservatif,.qui
adsèche parfaitement la' pata'te, et ne

iindonetaucun mauvais goûtit
Un mot sur la manire orlinuire de

cdltiber les légumes, tels que i ats
bótteraves, carottes, navets, etc.

Les prairies et p. turi1gers r'elevos ne
cenvic1tiennt .gueres pour les légumes
autes quet la atate à cause de la d'fli:
culté qu'on éprouve pour le'ameuMir;
ilvaut milieux choisir la piece la plus
sala sur celles qui ont proi.uit du grain.
A pre l'av oir ameublie de son mieux
titi ntoyùn de la charrue, la herso et le
bouloverseur ,on fit ;os rangs dans
lesquel on mettra le fumier. Coî rangs
so, font très bien avce une charrue or-
dinaire, si l'on n'a pas celle à doux ver-
soirs ureilles). Si l'on opére avec 'noe
u'h-îrr'ue ordim:iro, pour fliro les r:tngs
tvee le plus grand avantago il tant
,uj'mî- tourner le prômier silloni vers

la pivec à ensemencer et non p is vers
la elòture, les.fossés, on l.o rangs dé.à
faits. Oit reviendra: imindiatemen
dans le mmen silloni ain de l'approfbn.
dir du nouveau, l'élargir et le redresseri
Puis, utprès aIveoir laissé. eli acl e de
.7 à 36 pouces, selon lu légumue -à cul
tivei-, on comîemencera un second rarng
à· còté du premier, quo l'on finira de
méne; et ainsi de .suite . Par cete
méthodo la terre: relevée par le preniier
sillon du rang est toujours jetée sur le
morceau à sillonner et jîmnais sur les
rungs lé.ji faits, c qui tendrait à ,os
défaire et les remplir. Les:sillons étant
faits oni apporte lo fnmior,qtii doit avoir
suisamment chalIe pour' fairo gormer
et detruire toutes les nauvaisessenen
'es q ti'il pouvait contenir, on le met
p Lr potit tas ontre trois iangs et on le
fait teuTemre lepius tot possible, afin de
lo reon '' o snusi delai et l'eîmpêcher
ninsi de .u dess .elîr, 'a qui nuirait
beaucoup au légume. Pour recouvrir
on se sert encore de la charrue, passant

doux fois dans le, mêmé sillon afin dje

Mien couvrir le fumier et de redresser
les endroits qui ne seraient point bien
droits. Si le chamip est destine aux
patates on les platesoit avant d'eton
dre le fumier dans'Ies'rangs.soit ivant
dles couvrir "Le promier moyen est
bien- la meilloiir. ponr los terres lé-
gèréi parcequ' îe fumier placé par
dessus la semence et recouvert de terre
immédiatement fournit à la plante la
fraicheur dont dllI' a besoin et chaque
plhiid fait pîoater de engrais qui la
reconvere..

Pour le3 autrelégumes, si' la terre
Meste I'i' rnottes ou qu'elle soit sale sur
les raîr s il est bon de.passer. 'une horse
.d'éjines, qii'où .peit fhire dans quel
ques instantà en attachant sur deux
erches des branches de 10 pieds de
'ngueur; une tète de sapin ou. d'épi-

nette ferait aussi bien. Un peu de
p lâtre e de cendres' semé avec les
égun 's aidera lour germination leur

dbnnera plus de force.

auteui termnine' ici sa causerie.:
colme'il 'disai"ancommeneement il
n'avait pas visé à faire uoq;tiaité d''agri
culture. 'Il rmercie bien siîcèrement
lé dultivateur qui a pris la peine de lire
sot faible travail avec ittention.

Si cés quelques lignos écrites avec k
seul désir d'être utile, peuvenst seulo-
mont induire les cultivate:s canadicits
à létudier leur art. les accô'ütuuiër à lire-
les JOirnaux agricolei et les ùublica.
tiors periodiquosisur l'agriculture, l'au-
tour sera millé' fois tedommagé ddl
sacrifice de temps qu'il s'est imposé.

LA 'POLITIQUE DE L'AVENIR.

Les discussion.ý 'et les agitations poli-
tiques viennent de prendre fin ; 'elles'
ne doivent pas resLer steriles. Ces agi
tatiois seraient un véritable fléau, si
elles no p3rtient au moins de bons
fruits. Il ne , suffit pas à l'op!ysitioea
de dire au gouvernement : " vous ma-
nouvrez mal, " elle doit prouver par
des faits que ses théories sont meilleu-
res, elle doit s'efforcer surtout de les
fai re passer en pratique ; il no suflit pas
pour le gouvernoment le se renfermer
datis arforce, d'exiter- de ses amis un
devouemnit abola ; il-doit examiner
sérieusement les réclamations de l'opi-
nion- publique etýsi elie_ sont fdndées,
montrer qu'il a autant de force pour
marcher en avant qüe.de vigueur' p'ur
résister aux mauvaises tendances.
Dans tous l'es pays 'on ne saurnit trop
mettre sous les yeux de ceux qui tieh-
nent le pouvoir, ces fameux mots:
Trop tard

La pon e dominante-d jour tend
évidemm "t à l'acroissement de la
pro périt. 'atérielle par le développe
ment d' 1ri-u turc et dos industries
au Cinada'. Le pays semble vouloir vi-
vre-de ses propres f.rces, et qui oserait
l'en blâmer ? Ilivoit avec chagrin ses
cultivateurs abandonner le sol, il voit

avec dépit la prosque totgulite. des objets
nécessaires à son existeneu. importée
de l'étranger Il veut ,donc que son
agricuature s relèvedOeSO:I..mé-ablo
etat et que le.. nanufaitures s'implan -

tant au cœur mome.du Dominion.
Pour arriver il ce but, il faut évidem-

ment: la protoetion ; le libre-éclnge
e.it un nari uû myst.ème au poat de
vue 'inoraj., c'est le criteritim du p o-
grès ; une nattioin travaillant depuis des
centaines d'années, disposain t 'd'imnen.
ses capitaux,ayaiit une population très
densqui.lui fournit une main-d'euvre
r.lati vement peu chèrj, ,a bien piu met-
tre ce syctèe e. pratiqu. et donner
ainsi une preuve éclatante de ea puis.
sance agricole et industrielle ; mais un
tel système appliqué a un. pays non-
veau, Où presque tout , est né dhier, à
un pays où: les ciLpitaux s.ont peu nom-
breux et encore.; très-timides ; où par
sûlte du.manque de brasL main. d'ou
vro est très élevée, un tel système ee-
t-ait un déýastre. Ilfaut d3noen:pren-
dre. b'rave.ment son parti,.. dhclarer
qu'on est protectionniste et le prouver
par des réglements stgement, élucidés.

Pour, amener .le' progrès; agiiole
pour créer l'industrie, il faut deux
chose': a~ capacite et. la: possibilité
la capaci té, la gouvernome nt canadien
la procurera a ses co.ncitoyeneen loUr
ouvrant dles écoles spéciales pratiques
où chacun pourra acquerir les .con naia
sances dlont il a besoin ; la' possibilité,
c'est-à-dire la main d'œuvre.à un prix
quipermette de fabriquer à une concur-
rence deternmLinée, ontl'obtiendra par un
tarif protecieur, par l'emploi de chefs
d'usînes connaissant vraiman.t, leur ré.
tirr et sachant fabriquer dans les meil-
leurs' conditions que donnent les -con
naissances nouvelle.!. Ce Ferait une
utopie darge'euse de vouloir ab-ti*ser
au Canada le taux des salaires ; il fut-
drait au contraire pouvoir l'élever, do
façon a faire une rude concurrence aux
Etats-Unis ; eh bien, 'tous no pourrez
arriver à ce résultat que par la forma-
tion d'hommes 'spéciaux qui, s'appro.
priant du premier coup tous lesfruits do
la science de l'Europe, profiteront de
l'expérience de leurs devanciors, évite..
ront lo-irs f.îtes. et se serV'ront ,de
leurs décou vertos. Ne comptez plus sur
les u1tres a pfnyoz-VOu sur vous-m7nie,
creez des eios spécides agricoles eb
munufacturières, mais 'de vrates écoles,
dignes de ce nom, et coimme on3n voit-
en Euniope.ct aux Etats-UnisY

Quant à la main-c'euvrc, soyez. por.
stuadés equ'elle sera suffisante le jour
où votre agricult4wo et v6i industries
permettront, de payer un salaire aussi
élové qu'aux Etats-Unis.

Les habitants dé la 'vieile Europe,
tentés par le prix élevé des salaires,
pourront bien venir, sur des pro.messes,
mais si en arrivant, ils ne trouvent pas
la réalisation de ces promesses, ils con-
tirueront leur V.oyae ut iroot grossir
le nombro des éiigrants canadiens.

lo. 'Un sftéme prot es'iae ;
2o. Ila création ~'d'Efcoles éioaes,


